
La Biennale de Menton 

par J. Lepage 
L'un des intérêts de la Biennale 

est de révéler des peintres peu 
connus, parfois ignoVés à Paris. M. 
Gaétan Picon qui inaugurait, avec 
M. Palméro, député-maire de Men-
ton, cette Ve Biennale due —- il 
faut le souligner à l'inlassable 
persévérance de M. et Mme Mau-
chant, a reconnu, dans son impro-
visation, « que Menton possède 
maintenant un palais comme Paris 
même n'en a pas, mais ¡'ai pu ap-
précier le fait que l'exposition a 
été délibérément ouverte à toutes 
les tendances valables. Il s'y ajoute 
des affluents locaux et régionaux 
dont nous ne connaissons pas tou-
jours l'existence à Paris. C'est pour-
quoi cette manifestation est à la 
fois fascinante et instructive. » 

Le cas de Jamart, résidant à 
Nice, qui a obtenu le plus grand 
nombre de voix réunies pour un prix, 
n'est pas isolé : Marzé, malgré un 
grand prix à la Biennale de Paris 
en 1961, Bépoix un prix Fénéon en 

I960, et d'autres, ainsi Suzanne Vi-
gné (qui faillit emporter un prix 
par quatre voix contre cinq), et 
Crociani, et Visly sont dans ce cas. 
Pour d'autres qui ne sont pas igno-
rés, il semble qu'on les voit mieux 
ici, ainsi Jaréma, Spinger... 

Et devons-nous écrire que la seule 
nqte discordante a été donnée par 
un envoi de l'Etat ? Oui, comme au 
plus beau temps des Landowsky ! 
M. Picón a dévoilé une nudité due 
à un monsieur Janniot. En pierre, 
bien sûr. Souhaitons, pour la confu-
sion du donateur, la voir un jour 
entre un Laurens et un Germaine 
Richier ! 

Par contre, il faut ne pas omet-
tre de voir, à deux pas du « Pa-
lais de l'Europe », à « La Résidence 
du Louvre », quatre grandes salles 
où Gromaire, Lurçat, Marc Petit, Pi-
cart le Doux, Saint-Saens présen-
tent vingt-sept tapisseries et qua-
rante lithographies. Nous nous ré-
servons de revenir sur cette exposi-
tion qui restera ouverte jusqu’à 
fin mars. 

(1) « Une aventure méthodique * 
(1946). cité en préface au catalo-
gue de la Ve Biennale. 
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CELICE 
L'EXPOSITION de Celice 
réunit les trois phases 
de son évolution : plaines 
et collines, vastes étendues 
brunes ou vertes, natures mor-
tes de grands formats, études 
et compositions, et paysages de neige. Nous avons remarqué à la 
Bjuyypale de Paris son « ate-
lier », assemblage de nombreux 
objets plus suggérés que dé-
crits et liés entre eux pour 
former des volumes. Dans ce 
fouillis organisé, il atteint un 
parfait dépouillement que l'on 
retrouve dans ses derniers pay-
sages de montagne. 
Nous aimons la peinture de 
Celice, solide, dénuée de tout 
artifice. 
Simone Badinier, 15, rue Gué-
négaud. 

A TRAVERS LES GALERIES 

Voici un excellent, un merveil-
leux graveur : en 1961, BERNIK 
(né à Ljubljana en 1933) a obtenu 
le Prix de la gravure de la Bien-
nale de Paris, et cela nous vaudra 
de le voir travailler parmi nous 
comme boursier cette année. Ses 
planches jouent sur des opposi-
tions de fonds, sur lesquels circu-
lent des morsures à l’acide, des 
ratures, des graffiti et inscrip-
tions de caractère cyrillique (le 
peintre est Slovène) d’une grande 
beauté calligraphique. La Lettre, 
dans cet esprit, est un chef-
d’œuvre. Les aquarelles sur pa-
pier japon sont uussi d’un raffi-
nement très rare'. (Librairie-Gale-
rie La Hune, 170, boulevard Saint-
Germain, Paris-6e.) 

• • 

Le Suisse SAMUEL BURI — 
qu’on ne confondra pas avec le cé-
lèbre peintre italien Burri ni avec 
Paul Buri, l’auteur des reliefs qui 
bougent — figurait à la dernière 
Biennale de Paris, dans la sélec-
tion des « jeunes critiques » ; sa 
peinture est claire et colorée. Avec 
le Coréen BYUN, qui expose pour 

première fois á Paris ses ta-


